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Éditorial 

Il suffit de tendre l'oreille pour

comprendre que les actualités nationales

ou internationales sont souvent

défavorables à l’environnement et à la

préservation de la biodiversité… 

Pourtant qui ne rêve pas de voir

réapparaître les 20 % d'oiseaux disparus

en 40 ans en Europe, de préserver les 32

% d'espèces de papillons menacées dans

notre région ou de réduire les 33 % de

jours de canicule supplémentaires prévus

d'ici 2040 ? 

Editorial 
Associé(e)s ensemble,‌  
on fait la différence ! ..................................................... 1 

Associé(e)s ensemble, 
on fait la différence ! 

Il y a nos écogestes : vivre sobrement, réparer plutôt que jeter, acheter local,

manger bio et moins carné, isoler nos logements… la liste est non exhaustive ! Ces

comportements baisseraient à priori nos émissions d'un quart. On le sait désormais,

ces petits actes ne suffiront pas. Mais ils nous font du bien et nous permettent de

participer, à notre échelle, à changer notre monde. 

Alors où trouver le complément ? La réponse se trouve certainement dans

l'engagement de chacun au service de l'action collective. Adhérer à Indre Nature,

c'est avant tout un geste fort pour soutenir les décisions prises collectivement en

faveur de la nature et prendre part au débat public. C'est donner du poids. 

Cet édito a simplement l'humble ambition de remercier chaque adhérent qui permet

de faire porter la voix d'Indre Nature un peu plus fort dans le vacarme actuel.

N'hésitez pas à transmettre ce numéro de Mosaïque à vos voisins, vos amis, pour

leur faire découvrir qui est Indre Nature et ce qu'elle fait. Bref, peser ! 

Bonne lecture, 

Les 3 co-président(e)s (photo : L.Chavialle) 

Devenez observateur de l’eau, 
dans l’Indre ......................................................... 6 
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Paysans de nature : un réseau jeune, 
ma‌is déjà bien enraciné ! 
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Paysans de nature  est un réseau de fermes
et donc de paysans qui a pour objectif de
poser le sujet de la biodiversité au sein des
fermes. 

Les stagiaires participent pour la moitié
du temps aux travaux de la ferme et la
moitié du temps à la réalisation d'une
étude naturaliste.   

Entre stagiaires et agriculteurs (photo : S.Reulier) 

Ce stage sera l'occasion de riches échanges
entre le monde agricole et le monde
naturaliste, deux mondes qui n'ont que trop
peu l'habitude de travailler ensemble.
L'emploi du temps de Camille sera assez
chargé puisqu'elle réalisera un inventaire et
une présentation des infrastructures
favorables à la biodiversité lors des portes
ouvertes de l’exploitation. 

Les quatre stagiaires ont également prévu de
restituer tous leurs travaux lors d'une soirée
de juillet organisée par le jeune réseau «
paysans de nature » et animée par l'ADEARI. 

Face au constat de déclin de la biodiversité
sauvage, cette association créée en 2021
permet l’espoir de sensibiliser et de former
les professionnels du monde agricole à la
préservation de l’environnement. 

Séverine Reulier 

 Une dynamique locale

Dans l'Indre, le réseau est encore jeune
mais déjà de nombreuses rencontres et
visites ont eu lieu sur des exploitations
avec des citoyens et des naturalistes. La
dernière activité du réseau est l'accueil de
stagiaires issus de formations GPN
(Gestion et Protection de la Nature) chez
des paysans de nature : l'idée sur le
secteur de la Brenne est d'accueillir sur 4
fermes, 4 stagiaires accompagnés par 4
structures naturalistes (RNN de Chérine,
PNR de la Brenne, CPIE, Indre Nature). 

Atlas de biodiversité, 
plusieurs projets en cours 

Réunion de restitution (photo : C.Moreau) 

Plusieurs projets d’atlas (ABC) ou
d’inventaires (IBC) de la biodiversité sont
en cours dans le département, à l’échelle
intercommunale ou communale. Ces
projets permettent à la fois d’améliorer la
connaissance du territoire et
d’accompagner les collectivités pour une
meilleure prise en compte de la
biodiversité dans leurs projets. 

Dans le nord, la communauté de
communes Ecueillé-Valençay a lancé en
2023 un ABiC (Atlas de la biodiversité
intercommunale) en 4 phases,
correspondant à 4 secteurs.   
Le 28 avril a eu lieu la restitution des
travaux sur le premier secteur, réunissant
plus de 40 personnes à Pellevoisin. La
présentation a permis d’insister sur les
enjeux spécifiques de ce territoire,
notamment sur les prairies humides,
quelques pelouses sèches résiduelles, ou
encore la gestion forestière. Les échanges
ont aussi porté sur les préconisations à
l’attention des communes, et le travail se
poursuivra lors d’un dernier atelier dans
l’été avec les élus. Les élus du 2ᵉ secteur
étaient également venus nombreux, et le
travail d’inventaire se poursuit sur cette
autre partie du territoire. 

À l'extrême sud, l'IBC d'Éguzon-
Chantôme a été lancé le 15 avril,
réunissant une quinzaine de personnes.
Un inventaire bocager est lancé en
parallèle pour mobiliser les habitants sur
cette thématique centrale.

Enfin, l'ABC de la communauté de
communes Val de l'Indre-Brenne, lancé
fin 2025, se poursuit selon un plan de
prospection sur 2 ans.

Chers-es adhérents-es, si vos pas vous
conduisent dans l'un de ces secteurs,
n'hésitez pas à partager vos observations
sur Obs'Indre. La contribution de chacun
est précieuse pour nourrir ces projets qui
sont de puissants leviers pour
accompagner les communes !

Hélène Lopez-Nieul 

Concrètement, à la ferme des Cabrioles,
Camille, étudiante GPN de Vendôme
jonglera entre la traite, les travaux de la
fromagerie, les soins aux chèvres et sera
encadrée par les paysans lors de ces
travaux. En parallèle, elle réalisera un
inventaire naturaliste des orthoptères sur
les 40 ha de la ferme et sera accompagnée
dans ce domaine par Henry Borde.‌  

Entre chèvres et orthoptères !

Arrivée de Camille (photo : H.Borde) 

Scannez ce QR code pour avoir plus
d’informations sur ce réseau : 
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“Vieilles données”, 
précieux témoins du passé 

OISEAUX : 

Goéland pontique :   1 immature (2ᵉ année)
le 11/03 à l’étang Pèchevreau (QG), revu le
14/03 à l’étang de la Mer Rouge (TMa) et le
18/03 à l’étang Bénisme (RNR Massé-
Foucault) (TMa). 

Cormoran pygmée :  3 individus le 19/04 à
l’étang Cistude (RNN Chérine) (TMa). 1ʳᵉ
mention pour la région ! 

BG (Blandine Grillon), CF (Claude
Forbeau), CG (Claudine Grillon), DM
(Didier Martin), DV (Denis Vandromme),
MR (Mehdi Rezqallah), NB (Nicolas
Béraud), QG (Quentin Giraud), TMa
(Théo Matignon), 

OBSERVATEURS :

Observations remarquables 

Des milliers de Foulques sur l’étang de la
Gabrière à l’automne/hiver ou jusqu’à 20
Garrots ensemble ! 56 Barges à queue noire
début juin sur le même étang ! Mais ça,
c’était dans les années 1980…   

Et que dire des espèces malheureusement
disparues depuis, comme la Pie-grièche
grise ou l'Outarde canepetière, dont il y
avait de nombreuses données, y compris
en Brenne, à cette époque, témoins d’une
biodiversité qui, on le sait trop, s’effondre
littéralement depuis… C’est ce que révèle le
contenu des fiches papier mises au point
par le GEAI (Groupe d’Etude de l’Avifaune   

Cinq « soirées vieilles données » ont eu
lieu à la MNE, réunissant salariés et
bénévoles bien décidés à valoriser cette
mine d’informations, qui ont commencé
ce travail de saisie.   

Volontaire pour apporter ma
contribution, mais ne disposant pas
d’ordinateur portable, j’ai proposé de
prendre en charge la saisie des données
d’un paquet de fiches qui m’ont été
confiées. Tout un chacun déjà bien
habitué à l’utilisation de la base peut
ainsi participer à enrichir Obsindre avec
ces « vieilles données ».   

Il convient toutefois de demander aux
administrateurs de la plateforme
Obs’Indre  qu’ils autorisent la possibilité,
pour la personne volontaire, de pouvoir
changer le nom de l’observateur (ou des
observateurs) au fil des saisies. 

Aigrette des récifs (photo : T.Matignon) 

Du 10/03/26 au 10/06/2026 

de l’Indre, ancêtre d’Indre Nature) pour
que les naturalistes y notent leurs
observations, avant l’arrivée des bases de
données. 

Et ces « vieilles données », il y en a des
caisses ! Autrement dit des milliers, qui
racontent près de 30 ans de l’histoire de
l’avifaune de l’Indre, entre les années
1960 et 1990. Pour ne pas perdre ce
précieux témoignage de l’état de la
biodiversité aviaire ces années-là, il
convient maintenant de saisir toutes ces
fiches sur Obsindre, un travail long… mais
pas impossible ! 

Régis Cleva 

Aigrette de récifs :  1 adulte du 24/04 au
29/04 aux étangs Bénisme (RNR Massé-
Foucault) (TMa). 1ʳᵉ mention pour la
région! 

Pipit à gorg e rousse :  1 individu le 27/04 à
Rosnay (NB) puis 1 le 03/05 à Rosnay
(TMa et MR). 

Vautour moine :  1 immature le 27/05 à
Saint-Denis-de-Jouhet (QG), 2ᵉ obs. pour
le département. 

PLANTES : 

Gesse à fruits ronds ( Lathyrus sphaericus ) : 
observée les 08 et 13/05 à Tournon-Saint- 
Martin (DV et BG),   
2ᵉ station départementale. 

PAPILLONS :   

Zophodia grossulariella :  1 individu le
02/05 à Saint-Georges-sur-Arnon (CF).
1ʳᵉ  mention pour la région. 

ODONATES : 

Leucorrhine à gros thorax   ( Leucorrhinia
pectoralis )  :  8 nouvelles stations ont été
découvertes en Brenne et Petite Brenne. 

Gesse à fruits ronds (photo : D.Vandromme) 
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Dossier 

Un Data Center ou Centre de Données se
compose de bâtiments physiques
contenant des serveurs, d es systèmes de
stockage, des équipements réseau, ainsi
que des dispositifs de sécurité et de
refroidissement. La climatisation est
impérative pour maintenir la température
autour de 20°C. 

Ozans, 
un Méga Data Center qui interroge ! 

L’investissement serait de 1 milliard
d’euros par bâtiment, autofinancé selon
Google. 

En termes de puissance, ce DC serait
donc, en fin d’installation, un des 3 plus
importants Data Center de France et
d’Europe. 

La  consommation électrique serait
gigantesque. En effet, un DC comme celui
d’Ozans tourne 24h/24. Il fonctionnerait
donc 8760 heures par an, ce qui
représenterait une consommation
annuelle maximale de 110 MW* X 8760h=
960 GWh** pour le premier bâtiment. 

C’est quoi un Data Center (DC) ?

Combien y a-t-il de DC en France ?

En mai 2026, il y avait 348 DC en France,
répartis diversement sur tout le territoire :
136 en Île-de-France et 2 en Centre-Val
de Loire, par exemple. La puissance totale
de ces 348 DC est de 714 MW*. La
puissance moyenne actuelle des DC en
service externe est de 6,5 MW* par centre.
La consommation d’électricité de ces 348
DC est de 10 TWh** par an. La
consommation totale de la France étant de
449 TWh** en 2025,‌ les DC représentent
donc déjà 2,2 % de la consommation
totale du pays (Ademe infos). 

Que sait-on du DC d’Ozans ?

Une partie de la zone concernée (Photo : S.Caux) 

À quoi ça sert ?

Les projets de DC en France

48 projets de DC sont actuellement
annoncés ou en voie de réalisation pour
une puissance de 2100 MW*. Soit une
puissance ‌3 x supérieure‌ aux installations
actuelles ! 

Et dans l’Indre ?

195 hectares ont été réservés pour une
filiale de Google, Tricolore Computing.‌             
Ce serait le plus grand projet de DC en
France en superficie. 
Un premier bâtiment de 110 MW* est
projeté pour une mise en service en
2028/29. 

65%
DE LA CONSOMMATION
ÉLECTRIQUE  DE L’INDRE 

(EN 2025)
1ᵉr  bâtiment uniquement

Les 8 à 10 autres bâtiments prévus
seraient en projet pour 2031/2035 pour
une puissance totale finale de 1000 à 1200
MW*.‌  

Une liaison nouvelle de plus de 10 km de
ligne THT 400 000 volts serait installée
entre la nouvelle ligne RTE et Ozans afin
d’alimenter ce DC.‌  

Continuité électrique : quel impact ?

Dans‌ les DC en service, des groupes
électrogènes assurent la garantie
d’alimentation électrique en cas de
rupture du réseau. 

Ces équipements doivent être pris en
compte dans le cadre des nuisances
environnementales qu’ils génèrent :
émissions de particules fines, PFAS, GES,
etc. 

Leurs promesses pour ce projet

Emplois : en phase d’exploitation, 100
emplois directs pourraient être créés
pour chaque bâtiment. Il faudrait y
ajouter les emplois indirects, non
chiffrés, ainsi que les emplois induits,
qui ne peuvent être que des hypothèses
plus ou moins crédibles.

Retombées fiscales : les différentes
taxes ou impôts s’appliqueraient
naturellement. À cela s'ajouterait la
taxe sur les ouvrages de transport
d'électricité, soit 6 460 € par pylône
400 kV versés annuellement aux
collectivités locales par RTE.

La « chaleur fatale » : désigne la
chaleur résiduelle produite par le
fonctionnement des serveurs, des
systèmes de stockage et des
équipements de refroidissement du
datacenter. Une récupération partielle
de cette énergie est envisagée, en vue
de sa valorisation pour le chauffage
urbain et des usages industriels. La
commune de Diors est mentionnée
comme site potentiellement concerné.

Buzançais :‌ projet Decknet (source
NR). Début des travaux prévus en
2026, premier lot de 5 MW*, ‌coût 30
millions d’euros.‌ Puissance de 60
MW* prévue au total.‌

Le Pêchereau :‌ un projet à bas bruit. Un
DC “miroir” porté par Google,
semble-t-il (très peu d’informations
parues).‌

Ozans :‌ le projet le plus important,
porté par Google. 

Stocker, traiter et distribuer de
grandes quantités de données : ‌il‌ peut
ê‌tre à usage interne d’entreprise ou en
service externe, à usage de
commercialisation de capacités de
stockage, c’est ce que l’on appelle le
‌Cloud‌.‌

Disponibilité et continuité : l‌eurs
systèmes redondants (alimentation,
refroidissement, connexions réseau,
sécurisation énergétique) peuvent
garantir un accès 24 h/24 et 7 j/7 aux
services critiques.‌

Sécurité : ‌i‌l est censé protéger les
données contre les cyberattaques, les
pannes ou les catastrophes naturelles
(via des sauvegardes sur des DC de
secours et des protocoles stricts). 
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Dossier 

Quel agenda?

La concertation préalable démarrerait fin
septembre 2026 sous la gara‌ntie de la
commission nationale du débat public
(CNDP). Une enquête publique suivrait si
cette première étape était passée. 

Le raccordement à la ligne 225 000 volts
existante serait prévu en 2028 ou 2029
pour le premier bâtiment de 110 MW*. Le
doublement de la ligne THT 400 000 volts,
Eguzon-Marmagne, est en cours de
réalisation d’ici 2032. Le raccordement du
DC à cette ligne serait progr‌ammé à partir
de 2032 pour les autres bâtiments. 

Un nouveau poste source de 400 000 volts
devrait être construit pour cela, 10
hectares de terres agricoles artificialisées,
aux environs de Mâron ou Sassierges-
Saint-Germain. 

Ce projet, s’il était confirmé, pourrait
connaître un développement rapide, c’est
la raison de ce premier dossier d’actualité.
Il nous semble important que toutes les
parties impactées par ce projet aient une
bonne connaissance des enjeux et des
risques qui y sont associés. 

Élus, associations, citoyennes et citoyens,
entreprises, agriculteurs, toute la société
serait concernée par ce projet gigantesque. 

Interrogrations et inquiètudes

La sobriété aux oubliettes : ‌les Data
Center requièrent des réseaux
électriques renforcés et nécessitent
une production d’électricité qui va à
l’encontre des engagements de
sobriété énergétique‌.‌
En concurrence avec d’autres usages :
‌la consommation électrique de ce DC
se surajouterait à l’augmentation de la
demande en électricité induite par
l’électrification des multiples usages
indispensables à la décarbonation de
notre économie. En cas de conflit
d’usage, qui serait prioritaire ? 

Un impact environnemental mal évalué : 
L‌e projet est prévu sur des terres non
encore artificialisées et toujours cultivées.
Le SRADDET de la région Centre-Val de
Loire donne la priorité absolue à la
réutilisation des friches (bâtiments, zones
déjà artificialisées) avant toute nouvelle
consommation d’espace. 

Comment serait récupérée, et à quel
pourcentage, la gigantesque chaleur fatale
produite par les équipements du DC ? Les
utilisations potentielles de cette chaleur
semblent largement hypothétiques
(chauffage urbain, serres agricoles ?). 

Impact sur le microclimat local.‌ Avec la
chaleur évacuée par ventilation, il y aurait
un risque de création d’îlots de chaleur
impactant jusqu’à 10 km autour du site
selon plusieurs études internationales. En
l’état, ce projet ne nous semble pas
compatible avec les orientations du
Schéma régional du climat, de l’air et de
l’énergie (SRCAE). 

Quelle place au débat public ? ‌Le projet DC
Google Ozans devrait bénéficier, selon
France 3 CVDL, du dispositif ‌Notre Dame‌
annoncé par Emmanuel Macron, ce qui
entraînerait une accélération des
procédures et une réduction des
possibilités de contestation. 
La transparence devrait donc être totale
sur ce projet. Google, l’État et les
collectivités locales auraient la
responsabilité d’assurer une information
complète à la population et à toutes ses
composantes. Ce serait la condition
indispensable pour un avis éclairé des
habitantes et habitants. 

Pour un tel projet aussi engageant, la
consultation de la population devrait
s’imposer. 

Un enjeu de société : ‌au-delà‌ du projet
d’Ozans une question sociétale est posée
par l’accélération de la construction des
DC et par l’envahissement de nos univers
par l’intelligence artificielle générative.
Dans quel type de société souhaitons-
nous vivre ? 

Les DC existent depuis de nombreuses
années en France comme partout en
Europe sans pour autant causer de
conflits d’usage ou de problèmes
majeurs, leur puissance étant bien
inférieure à 30 MW. Aujourd’hui, le
gigantisme et la puissance de ces DC
nouvelle génération interpellent : à quels
usages serait destinée cette puissance de
calcul ? 

D’autres enjeux devront encore être
analysés si ce projet de DC venait à
poursuivre sa route, les alternatives plus
sobres à ces méga DC, le bilan carbone
global, l’impact sur la biodiversité, la
pollution atmosphérique potentielle, les
impacts sonores, l’enjeu paysager, la
souveraineté numérique... 

*MW (mégawatt) : unité de puissance, 1GW
(gigawatt) =1000 MW 
**Gwh (gigawatt heure) unité de consommation,
1Twh (terrawatt heure) =1000Gwh 

Dominique Viard 

Une consommation électrique hors norme:
la puissance finale maximale de
raccordement de 1 200 MW* conduirait à
une consommation gigantesque. Il y aurait
un risque de saturation du réseau.‌  

Points d’alerte

Risque de saturation du réseau
électrique

Terres cultivées artificialisées

Îlots de chaleur (jusqu'à 10 km)

Dépendance numérique aux
GAFAM

Information complète du public ?

Risque de pollution aux PFAS et
gaz à effet de serre

Le futur data center entier aurait la
puissance de :‌  

4 porte-avions 
Charles-de-Gaulle 

Plus qu'un réacteur
nucléaire comme 

ceux de Chinon 

Le futur data center consommerait :‌  

50 fois l’ensemble
des barrages sur 

la Creuse 

Consommerait 
en 3h autant

qu'Étréchet en 1 an 



La Creuse en péril, 
un Parlement pour la défendre 

C’est pourquoi, avec votre aide, Indre
Nature crée un observatoire participatif
des cours d’eau dans l’Indre. Ensemble,
renforçons la surveillance et la
connaissance des cours d'eau de l'Indre ! 
Pour participer, rien de plus simple et
aucune connaissance pointue n’est
nécessaire ! 

Effectuez le suivi du cours d’eau selon vos
possibilités : il n’y a pas de fréquence
minimum (et pas plus d’une fois par
semaine). 

Si vous souhaitez participer, envoyez-
nous la photo de votre point d’observation
et sa localisation par courriel à  obs-
eau36@indrenature.net 

Votre contribution est nécessaire pour
fournir des informations fraîches, simples
et claires sur l’état des cours d’eau de
l’Indre aux périodes les plus critiques.   
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Devenez observateur de l’eau‌,
dans l’Indre 

Cours d’eau    (photo : G.Dézécot) 

Les épisodes de sécheresse sont
maintenant fréquents. Ils menacent la
biodiversité des cours d'eau et la ressource
en eau. Cette démarche a pour but
d’anticiper les épisodes de tension. Elle
permet d’alerter les administrations
compétentes pour prendre le plus tôt
possible des mesures adaptées pour gérer
la ressource : encadrer les prélèvements en
eaux de surface et dans les nappes
phréatiques. 

1.Je choisis un cours d’eau, 
2.Je localise un point d'observation près

de chez moi (un pont sur la rivière par
exemple), 

3.J ’envoie une photo de mon point
d’observation et sa localisation précise
(point GPS ou explications) pour le
valider, 

4.L’équipe d’Indre Nature valide mon
point d’observation et m’envoie un
accès à une base de données en ligne, 

5.À chacune de mes observations, je
documente en ligne l’écoulement du
cours d’eau sur une échelle de 1 à 5
avec une photo. Pour évaluer
l’écoulement, Indre Nature vous
fournit un document explicatif simple
à utiliser. 

Merci à toutes et à tous ! 

Gilles Dézécot 

Chapitre Nature 2026 (Photo : A-M.Villeneuve) 

À Argenton-sur-Creuse, Chapitre Nature
2026 a dédié une journée au Parlement de
la rivière Creuse.‌ 

migratoire prioritaire et réservoir
biologique, elle subit une régression forte
et rapide de sa‌ ‌biodiversité, notamment du
fait des nombreux obstacles, seuils,
barrages qui entravent la circulation des
espèces et des sédiments, ralentissent son
courant et empêchent la continuité
écologique.‌  

La situation est aggravée par la pollution
et l'augmentation des températures, les
périodes de sécheresse de plus en plus
longues et intenses.

ses enjeux, son histoire et le lien que
chacun entretient avec elle comme
«riverain.e.s», par des approches qui
mêlent sciences et sensible, l’éducation
populaire. Indre Nature y contribue en
apportant sa compétence naturaliste.

À l’occasion du festival Chapitre Nature
2026, Christian Toussaint administrateur
et référent Eau d'Indre Nature, a donné
une conférence « La Creuse de George Sand
à aujourd'hui, transformation des paysages
et des écosystèmes ». Après les
témoignages de George Sand, des
naturalistes et des peintres du XIXᵉ siècle,
il a présenté la genèse de l'apparition des
grands barrages sur la rivière et leurs
ravages sur l'environnement.

Le Manifeste du Parlement de la rivière
Creuse a été écrit et proclamé lors du
festival Chapitre Nature 2025 

Anne-Marie Villeneuve 

Historiquement, la Creuse est une rivière à
poissons migrateurs marins comme le
saumon atlantique. Bien que classée axe 

Le parlement de la Creuse, c’est quoi ?

Une initiative citoyenne, un collectif
d’habitants des bords de la rivière, qui
s’unissent pour défendre et protéger la
Creuse en sa qualité d’écosystème vivant. Il
s’est constitué en 2023 lors de Chapitre
Nature. 

Une rivière historique en danger

Face à la dégradation rapide de la rivière et
aux dangers sur les vies qui en dépendent,
le Parlement veut agir dans plusieurs
directions. Dans le mouvement qui
cherche à donner une personnalité
juridique à des fleuves, des forêts, des
montagnes..., et à l'instar du parlement de
Loire, le collectif veut promouvoir la
reconnaissance juridique de la rivière
Creuse et de son bassin-versant et
proposer des actions permettant à la
population de (re)découvrir la rivière et‌  

Quelles ambitions?

Scannez pour signer le
Manifeste.‌ 



Hélène Lopez-Nieul 

Il a ensuite été procédé au
renouvellement d’un tiers du conseil
d’administration, avec la réélection de
Jacques Lucbert et de Christian
Toussaint, et l’élection de Thierry
Chareyre et Catherine Lacaille, merci à
eux ! 

Le 11 avril dernier, une centaine
d’adhérents ont répondu présents et
participé à l’assemblée générale annuelle
d’Indre Nature, à Châteauroux.‌  

Cette assemblée revêtait une importance
particulière, démarrant par une assemblée
générale extraordinaire afin de réviser les
statuts de l’association. En effet, la
croissance de l’association au fil des
années nécessitait de repenser sa
gouvernance, vers davantage de
collégialité et une meilleure répartition des
responsabilités parmi les membres du
conseil d’administration.‌  

Les principales évolutions proposées
portaient sur la possibilité d’avoir 3 co-
président(e)s à la place d‘un président,
avec des champs de responsabilité définis
dans le règlement intérieur, et le passage
de 12 à 15 administrateurs, avec un
parrainage des candidatures.‌  
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Une belle AG, 
et du changement 

AG 2026 (photo : F.L’Herpinière) 

L’ensemble des modifications proposées
ont été adoptées, et les statuts révisés
sont bien sûr disponibles sur notre site
internet. 

Dans une ambiance chaleureuse,
l’assemblée générale ordinaire a ensuite
été ouverte. Les intervenants se sont
succédés pour présenter un condensé des
projets menés en 2025 par les bénévoles et
salariés : 

Chantal Aucuit a présenté le groupe
des Sentinelles de la nuit, dernier né de
nos groupes bénévoles. 
Quentin Giraud a partagé les
découvertes remarquables de l’étude
sur les Marouettes dont nous vous
donnons des nouvelles régulières dans
Mosaïque. 
Séverine Reulier a donné à voir de
nouvelles formes d’engagement, avec
la création d’un petit groupe local
d’adhérents dans le secteur du Blanc. 
Les différents atlas de biodiversité en
cours ont également été évoqués : dans
le secteur d’Ecueillé-Valençay, et du
côté du Val de l’Indre-Brenne.   
Enfin Christian Toussaint a rappelé
l’importance des instances locales de
gestion de l’eau, les « CTMA »
auxquelles l’association participe pour
tendre vers l’amélioration de l’état des
masses d’eau.   

Vie de l’association 

missions d'inventaire : chauve-souris,

amphibiens et reptiles.

Il participera au suivi du Courlis cendré en

Brenne et sur la ZPS de Chabris.

Un trio de choc !

À l’issue de l’assemblée, le conseil
d’administration s’est réuni pour
désigner en son sein les membres du
bureau. 

Ann Woods demeure trésorière, Sophie
Winandy secrétaire, et notre association
compte désormais 3 co-présidents : 

Chantal Aucuit, en charge de la
gestion, de l’administration et des
finances,
Séverine Reulier, en charge des
projets et de la vie associative,
Jacques Lucbert, en charge de la
représentation institutionnelle et du
positionnement.

Hélène Lopez-Nieul 

Naturalistes et pêcheurs, 
liés par l'eau 

Signature à la MNE (Photo : L.Chavialle) 

Le 20 mai 2026, Indre Nature et la
Fédération de l'Indre pour la pêche et la
protection du milieu aquatique ont signé
une convention cadre de partenariat, pour
une durée de 3 ans, qui vient formaliser 

une collaboration de longue date entre
Indre Nature et cette structure qui
regroupe 44 associations de pêche du
département. 

Concrètement, ce partenariat repose sur
un partage mutuel de données
naturalistes, mais également pour se tenir
informées des projets, décisions et
actualités qui touchent les milieux
aquatiques de l'Indre. L’objectif étant de
se concerter en amont des commissions
administratives et, si besoin, d'agir
ensemble en cas de recours. 
Cette année, la collaboration prend une
forme très concrète sur le terrain :

La Fédération accompagne Indre Nature
sur l’ABiC Val de l'Indre-Brenne, où les
deux structures mènent conjointement
des prélèvements d'ADN environnemental
sur 12 stations pour mieux connaître les
populations de poissons et de bivalves du
territoire. 

Une alliance pertinente : deux structures
qui partagent le même terrain de jeu,
entre rivières, étangs et zones humides, et
la même conviction que la connaissance
est la première étape de la protection. 

Lorraine Chavialle 



Les stands sont une vitrine importante
pour notre association : ils permettent de
créer du lien avec le public et de partager
nos connaissances naturalistes. Retrouvez
Indre Nature sur les stands aux dates
suivantes :‌

2 août : Fête de la Bio, les 40 ans du
GDAB36 à Déols,
29-30 août : Foire bio de Neuvy,‌
12 septembre : Fête de l'agriculture
paysanne,‌
9 et 10 octobre : Fête de la science à
l'IUT,‌
31 octobre et 1ᵉʳ novembre : 40ᵉ fête de
la châtaigne à Éguzon. 

Pour la 3ᵉ année consécutive, la Bat'Cam a
été réinstallée dans les caves des ruines
du château. Cette caméra est visible 24
h/24 sur la chaîne YouTube d'Indre
Nature, ainsi que sur son site internet. 

La colonie est composée principalement
de femelles, venues spécialement dans les
caves pour élever leur unique jeune de
l'année. Au dernier comptage, plus de 1
500 adultes ont été recensés, répartis en
trois espèces : le Grand Rhinolophe, le
Murin à oreilles échancrées et le
Rhinolophe euryale. 

Chèvres et chauves-souris,   
locataires de la Marquise 

Quatre chèvres de race Cou Clair du Berry
ont été installées sur l'île pour une durée
de 4 mois. Une jolie surprise est venue
ponctuer le mois d'avril : deux chèvres ont
mis bas, donnant naissance à 3 chevreaux
sur l'île.
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Première naissance sur l’île (photo : M.Brunaud) 

Thomas Chatton 

Début mars, Indre Nature a lancé un éco-
pâturage sur l'île de la Marquise, en
partenariat avec Maximilien Brunaud,
prestataire spécialisé. 

Indre Nature, 
sur tous les fronts 

Chapitre Nature 2026 (photo : L.Chavialle) Sophie Winandy

Capture de la Bat’cam 

Scannez pour les observer ! 

Un appel à bénévoles sera lancé pour tenir
ces stands. Merci à toutes et tous pour
votre engagement ! 

C'est pour approfondir cette pratique du terrain qu'elle a choisi d'effectuer son

service civique chez Indre Nature. Au sein de l'association, Marine est

principalement engagée sur le suivi des oiseaux de plaine, notamment l'Œdicnème

criard, et apporte également son aide sur les suivis des busards et du Courlis

cendré.

Un grand merci à elle pour son engagement et sa présence sur le terrain !

Originaire de Bretagne, Marine Cueff a suivi un

Master Gestion de l'environnement à Grenoble. Elle

s'est initiée au naturalisme l'an dernier en Brenne,

lors de son stage de M2 à la Maison de la Réserve

de Chérine. 

Indre Nature 
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MAISON DE LA NATURE 
ET DE L’ENVIRONNEMENT 

Préparation d’un stand (photo : A-M.Villeneuve) 

Une nouvelle arrivée !
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